
LES BALLETS DE CUEVAS 
prennent des lecons 

des Sovietiques

L E marquis do Cuevas, spee- 
tateur assldu den ballets de 
Moscou au The&tre du 
Ch&telet, a ddcldd de rap- 

pe.ler tous ses danseurs qul sent 
actuellement a  Vichy. Seduit par 
la technique Impeccable des 
danseurs sovii'tlquen il a deman­
ds 4 lour nialtre de ballet, You- 
rl Kondratov. de donner une 
leeon-demonstratJon 4 son corps 
de ballet reunl.

Cette reunion a lieu aujour- 
d'hul, 4 la Salle Pleyel.

E marquis de Cuevas Halt:

L aux anges hier matin, d: 
la sails Pleyel. Il await faiti 
i) venir sa troupe de Vichlf; 

•:a Paris, afln  de tui /dire don-: 
J;ner une lepon par les maltreat 
tide ballet sovietiques Kondratov, 
i-et TchitcMnadzS. H admirait1, 
jtsans reserve les trois danseuses- 
Hsowidtiques Vlassova, Ossipenkot 
Het Kornelva, venues indiquer lesj 
lipas aux danseuses Iranpaises:
:! Le marquis tirait des conclu-S; 
lislons de la demonstration 
Jj« Mes danseuses sont intelli-l; 
ligentes. 'Elies ont tris bien sui-J 
ttvi la legon. Mats elles ont b'e-t 
iisoin de trdvaitler lew s bras.} 
-iLes danseuses sovietiques sont} 
tjparfattes au studio. Sur seinet 
ijlau Clidfelet), elles sont assas-t 
ttslnies (par les costumes e t le s }  
Iddcors). » J:
I Echanpe de bons proeddds:: 

itSerge Golovins et Andrea Karl-i 
-Isen, itoiles du ballet du  mar-j 
jjquis, enseigneront aujourd’huil 
tjaux sovietiques la charigraphlet 
ijdu Spectre de la Rose, qu'ils- 
Sne connalssent pas. j
g Georges Skibine , et Marjoriet 
ITallchlef, autres etoiles du mar-: 
Squid, wont rdoler un pas dej 
■ideun pour Tcbitchlnadid,■Йеия pour Tchitehinadzi, quijj 
gleur apprendra le poe de deux-l 
fj du ballet soviitique Straussia-Л  
ana... et le marquis rive d‘em m e-f  
?.ner sa troupe d Moscotr,

i l  lui fo u l 
deux traducteurs

AU DEJEUNER rdunlssant les 
danseuses sovietiques et 

les danseurs de 1’Opera, Ser­
ge Ш аг deci da de faire un dis- cdurs.

Comma 11 avalt une repeti­
tion 4 14 heures, 11 demands 
4 parler entre les hors-d’ceu- 
vre et la sele, qu’on mangoa 
tris  irolde,
EPemme il avalt commence 4 

parler en russe, 11 demands 
qu’un traducteur repete ses 
premieres parties en frantals. 
Puis H contlnua eh fransals, le 
traducteur rtpetant le'dlscours 
en ruase. A la fin, orateur et 
traducteur s'embroulllirent un 
peu et parierent tour 4 tour la 
meme langue.

Cela n’avalt pas beaucoup 
d’lmpdrtance. Шаг parti, les 
danseuses russes se transfer-

I merent en pholographes et ml- 
( tr»llierent les photo-reporters. 

Michel Renault, danseur fran- 
pais fut pris d'un grand inte- 
ret pour la danseuse russe 

, Klchlnadze. Mals en quelle lan­
gue lui dlt-tl 7



CONFRONTATION FRANCO-RUSSE DE DANSEURS

Le M arqu is de Cuevas
« La technique ruise est imbattable »

Le R usse K o u d r a to ff
« Les Frangais sont plus elegants »

L ES danseurs russes qul se 
produisent actuellement au ' 
Ch&telet lgnoraient tous, 

1’autre soir, que t’ceil algu du m ar­
quis de Ouevas.suivalt avec atten­
tion leur moindre pas, surveillait 
avec intfirfit la figure la molna 
spectaculaire. E t une idfie germa 
dans le cerveau du chef de trou­
pe : falre dvoluer ses danseurs et 
danseuses sous les ordres d’un 
chordgraphe sovifitique, etablir 
une interessante confrontatlom 
entre les deux modes chorfgra- 
phiques.

Dans ce but, 11 n'hdslta pas fi 
intcrrompre une toumde pour 
qu’hler et aujourd’hui encore se 
deroulftt, S, la Salle Pleyel, un 
assaut courtois de tourbillons et 
d'entrechats.

Les danseuses sovldtlques, la 
Vlassova, Ossipenfco et Korneeva 
etaient en tunique rose, les fran- 
paises, plus nombreuses, en four- 
reau noir, et sous la direction de 
Kondratoff se ddroultont tour­
billons e t manage de coupds-jetds, 
ddboulds, pirouettes, etc.

A remarquer, et on nd  le salt 
peut fitre pas, aucun interprdte 
ne fu t ndcessaire pour qu’ordres 
' et Indications fussent donnCes. 
La termihologle chordgraphique 
dans le Inonde entier utilise les 
termes de la langue franeaise.

Par- contre, nous elimes besoin 
d ’un truchement pour Interroger 
les Russes, afin de noter leurs 
impressions. •

Port de bras et de tfete 
diffdrents

Alnsi, AfZZe ossipenko, danseu- 
se «toile de Leningrad estlma que 
sCs, consceurs occldentales lul ap- 
paraissalent bien plus souples et 
extrtmement douees. Nous vou- 
ldmes aussitdt connaitre l'opinlon 
d'une danseuse de la  troupe du 
marquis de Cuevas. Nous chol- 
slmes- la charmante Beatrice 
Consuelo ;

« Je trouve-quH lva une dlfti- 
rence fondamentale entre nos 
danses respectives en ce qul 
conceme le port de bras et de 
tite , Ce qu’elles font est plus 
«dansantt.

Plusieurs des danseurs et dan­
seuses russes et francais parleront 
de ces «ports de tete*.

G enie/ef niauvais gout
A nous, 11 semble bien que les 

danseuses russes rejoignent plus! 
le cflt« « adrien » de la danse, 
elles se relftohent davahtage du 
plancher. Mats 11 ne s’agit la que 
d’une impression de balletomane 
et l ’oplnion du marquis de Cue­
vas a bien plus de poids.

Son opinion apparalt definiti­
ve.

Ils m'enthouslasment, La tech­
nique russe est imbattable. Mats 
je dois dire ; j'aime les voir dan- 
ser en studio, comme en ce mo­
ment. Je n'aime pas les voir 6vo. 
luer en Seine dans des costumes 
et parmi des tableaux d’un mau- 
vais gout indiscutable. Vne au­
tre rserve : leur piitre sens de 
la pose. Ah I \si je pouvais leur 
expliquer I...

...Vne conclusion, certaine: sur 
le plan chorigraphique, comme 
sur tous les autres, tout pays qul 
n'a pas de contacts suivis avec ' 
France « perd le gout . 
France est le seul pays ой s’e. 
perpetui le gout hellinique,

pour passer le rideau de fer de 
l'iritervlew, une fols de , plus, 
nous abordtlmea Koudratoff :

Les danseurs Jrangais sont 
plus iligants, les Russes plus vi- 
rils, Les Frangais-eont egalement 
mains bons cavaliers. Far ailleurs 
beaucoup de points commune.

On s’aperpolt done que sur le 
terrain de la chordgraphle, 
Pranpals et Russes ont intdrSt ft 
mdler entrechats et pirouettes. Ils 
n ’ont pas masqud leur admira­
tion les uns pour les autres et 
gageons que dans l’avenlr, leur 
choregraphle respective subira 
quelques senslbles transforma­
tions.

Alain Splraux


